
Marin d’eau douce. 

Pour partir en croisière, ce n’est pas l’idéal, 

Une planche pour banquette et un moteur qui râle, 

Une rivière sauvage, une verdure luxuriante, 

Panier pour le pique-nique mais pas de chaises pliantes. 

Il me faut manœuvrer, je fais tanguer la barque, 

Chaque fois que je navigue, on me fait la remarque. 

La belle ne le sait pas, elle se met donc à rire, 

Ce qu’elle sait encore moins, c’est que je peux faire pire ! 

Au sortir d’un tournant, une branche est dans l’eau, 

Ma belle s’aperçoit que le bateau prend l’eau. 

Je sens bien qu’elle s’inquiète, donc pour la rassurer, 

Je lui tends une tasse, il faudrait écoper. 

Pendant qu’elle s’exécute, je tiens ferme la barre, 

Mais non, pas d’inquiétude, c’était juste un bar. 

D’ailleurs que fait-il là ? Nous ne sommes pas en mer ! 

Heureusement pour nous, je ne saurais pas faire ! 

Pour l’instant ce qui compte c’est d’éviter la branche, 

Je n’entends plus ma belle mais la vois qui se penche. 

C’est un arrêt brutal qui l’envoie se mouiller, 

Elle a beaucoup de chance, la branche lui sert de bouée. 

C’est maintenant un convois qui descend la rivière, 

Une autre nouveauté, le courant s’accélère. 

Ma belle s’accroche bien et ne pipe pas mot, 

Tout juste un grognement et des fois un gros mot. 

Je dois bien reconnaître que la berge n’est pas loin, 

Pourvoir m’en approcher, j’y arriverais bien ! 

Mais au fait j’ai une corde, je suis bon au lasso, 

C’est rare que je me loupe, voilà ma corde dans l’eau. 

Ma sirène s’énerve, je ne vois pas pourquoi, 

Par contre là je vois bien qu’elle me lance un bout de bois. 

Quand pour notre bonheur, j’aperçois une écluse 

Avec un éclusier que le spectacle amuse. 

Je croyais voir ma belle redevenir ma douce, 

Mais quelle ingratitude, voilà qu’elle me repousse, 

C’est certain elle me prend pour un marin d’eau douce ! 
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